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Littérature de jeunesse.
La littérature contemporaine russe commence tout juste à percer en France, pour les adultes. Les auteurs de jeunesse, eux, sont moins connus. Le plus populaire d’entre eux est désormais traduit, grâce à un habitant de Montmartin-sur-Mer.

Géologue de formation, François Doillon avait envie de faire tout autre chose à l’heure de la retraite. « On voit beaucoup d’ingénieurs conserver une activité de conseil dans leurs domaines de prédilection. Je n’en avais pas du tout envie, sans pour autant savoir ce qui m’attirait. » L’homme qui partage sa vie entre Paris et Montmartin-sur-Mer a un peu laissé le hasard guider ses choix.
« Au cours de mon activité professionnelle, j’avais rencontré une jeune femme russe, Tatiana Movtchan. Cette amie m’a invité chez elle à Saint-Petersbourg. Je m’y suis rendu à plusieurs reprises et elle m’a parlé d’un auteur qui avait beaucoup marqué sa jeunesse et dont elle aimerait traduire quelques ouvrages en français. » Cet auteur, toujours vivant, réside à Ekatérinbourg, en Sibérie Occidentale, et se nomme Vladislav Petrovitch Krapivine.
Immensément connu dans son pays et ailleurs dans le monde, cet auteur de romans fantastiques au style incomparable, est parfaitement inconnu chez nous. « Pour le découvrir, il m’a fallu le lire en russe et attendre les premières ébauches de traduction », complète François Doillon. Au nombre d’une trentaine de volumes de plus de 500 pages chacun, les écrits de Krapivine sont régulièrement édités à plus de 200.000 exemplaires. « Et chaque réédition donne lieu à des tirages de plus de 10.000 ouvrages », ajoute François Doillon.
Traduit en allemand, anglais, espagnol, japonais, « pays où il connaît un grand succès », et dans les langues des pays de l’ancien bloc communiste, Vladislav Krapivine est arrivé en France depuis l’automne 2004.
Démarche peu orthodoxe.
La principale difficulté qu’ont rencontrée les traducteurs a été de trouver un éditeur. « Notamment parce que nous avions adopté une démarche presque inverse de celle qu’ils utilisent habituellement. En général, un éditeur qui veut publier un texte étranger en France le sélectionne, puis demande à un de ses traducteurs d’en effectuer la transcription dans notre langue. » François Doillon et Tatiana Movtchan ont dans un premier temps traduit un livre de Krapivine, avant de le proposer à l’édition. « Beaucoup de grandes maisons n’ont pas voulu de notre projet. Seul Alain Gout s’est montré enthousiaste. »

Cet éditeur est depuis longtemps spécialisé dans les ouvrages à destination de la jeunesse. C’est notamment lui qui avait repris la publication des « Signes de Piste » et autres livres de Serge Dalens, Pierre Joubert et Jean-Louis Foncine, récemment disparu. « Sa maison d’édition a connu quelques difficultés avant d’être rachetée par l’entreprise Delahaye qui a choisi de poursuivre l’action que menait Alain Gout. » Et d’éditer le premier livre traduit en français de Vladislav Krapivine : « Les enfants du flamant bleu ».

Tourné vers les jeunes.
Né en 1938 à Tioumen, en Sibérie Occidentale, Vladislav Krapivine suit des études de journalisme à la faculté d’Etat de l’Oural. Il collabore ensuite au journal « Sverdlovsk soir », puis plusieurs années comme collaborateur littéraire et chef de service de la revue « Le trappeur de l’Oural ».

Son premier livre, « La course d’Orion », est publié en 1962. « Il a toujours été très intéressé par l’adolescence. Au cours des années 1960, il a créé les clubs Caravelle dans lesquels des cours de voile, de construction de bateau et de journalisme étaient dispensés aux jeunes d’Ekatérinbourg. »
Les ouvrages de Krapivine sont regroupés par cycles. Mais chaque livre reste indépendant au sein d’un cycle. « Par exemple, le cycle des Ailes et des Voiles regroupe des ouvrages qui n’ont en commun que le mode de déplacement aérien des héros : flamant bleu, tapis volant, grand parapluie ou pilote d’avion. » L’un des plus importants est le cycle du Grand Cristal. Krapivine y développe la théorie du Cristal : chaque facette du cristal représente un monde parallèle.

Et les passages de l’un à l’autre ne sont possibles que dans certaines conditions et par certaines personnes.

Ces ouvrages, écrits au départ pour des enfants russes, son t parfaitement adaptés à la jeunesse occidentale et d’ailleurs. « L’univers de l’enfance est universel. Le succès des livres aussi bien au Japon qu’en Allemagne, Pologne ou Russie, en témoigne. »

Et les références littéraires de Krapivine le sont tout autant : Mark Twain, Jules Verne ou Jack London.

Les enfants du flamant bleu.
L’ouvrage publié aux éditions Delahaye est un des plus célèbres de Krapivine. Il a reçu en 1983 le prix Aelita.
Génia est un jeune garçon comme il y en a beaucoup sur terre. Agé de 11 ans, il est passionné de chevalerie. Kidnappé par ruse, il est emmené sur une île secrète pour combattre un dragon. Effrayé par le monstre qui lui est opposé, il s’enfuit et un cruel châtiment l’attend. A moins que sa rencontre avec un grand flamant bleu ne le sauve.

Matthieu Toussaint. La Manche Libre 27 mars 2005.

